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Revue sur l’original Allemand , & augmentée d’une 
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de l’Académie de Padouë , sur la pierre ni- 
treuse de Molfetta , 3 d’une autre par Mr. le 
Chanoine de Giovene, sur la nitrosité géné- 
rale de la Pouille K 
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AVANT-PROPOS. * ' u - 

'■ ** _n « i-". y, ? 

C est un objet digne de toute l’attention des phi- 
losophes de voir que les contrées les plus riches du 
globe & le plus avantageusement situées , telles que 
les parties les plus méridionales de l’Afrique , de 
l’Asie , de l’Amérique , 8c même celles de l’Euro- 
pe , sont moins biens connues , plus négligées , & 
de là moins utiles , proportion gardée , que celles 
du nord. 

II seroit hors de propos de rapporter ici les cal- 
culs , que j’ai donns ailleurs sur les proportions 
des parties physiquement (i) connues 8c inconnues 
de la Terre ( 2 ) . 

Je me contenterai de parler ici des Deux-Sici- 
Ies , un des pays le plus méridionaux de l’Europe 


(1) J’entends physiquement connues par rapport à l’his- 
toire naturelle. 

(2) Voyez Géographie ^oologique , Volume III. I.a pro- 
portion, par exemple, des parties connues aux parties 
inconnues de l’Afrique, est comme 1 à 7 tandis que 
la proportion des espèces d’animaux connu* sur un nom- 
bre égal de milles carrés en Europe & en Afrique esc 
comme 1 à 10, selon les preuves que j’en ai donnés 
dans l’ouvrage cité. 

A » 
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& presqu 'entièrement inconnu. Ces heureuses con- 
trées, où les frimats du nord ne se font guère sen- 
tir , où la terre est presque toujours riante , tou- 
jours couverte de fleurs & de fruits , abondante en 
toutes sortes de produ&ions naturelles , par quels 
naturalistes ont-elles été parcourues ? qui a pénétré 
dans leurs forets ? qui a exploité leurs mines ? 

Le peu de connoissances qu’on nous en a don- 
né depuis quelques années , n’est fait que pour 
accroître le désir de connoître toutes leurs riches- 
ses. Que la nature doit être riche & variée dans 
un pays situé sous le plus beau ciel, environné de 
mers, traversé d’un bout à l’autre par une grande 
chaîne de montagnes, parsemé de volcans brûlans 
& éteints, dont une partie s’est changée en lacs, 
& arrosé par des rivières-,- -«--U vérité , peu consi- 
dérables , mais en assez grand nombre ! Aussi la 
terre y est-elle si fertile , quelle exige à peine le 
travail de la charrue ; 8c les mers sont si poisson- 
neuses , que le baïe de Tarente seule contient quel- 
ques centaines d’espèces de poissons (i). 

(i) Mr. Crtpectlatro , aéluellement Archevêque de Ta- 
renre, Prélat aimable & savant, y a fondé une Aca- 
demie d’Histoire Naturelle. II encourage les progrès des 
sciences positives dans la patrie d’Archytas, d’où elles 
ont été bannies pendant uue longue suite de siècles. 
Il seroit à souhaiter que l’exemple de cet illustre Pro- 
ïeôeur des études utiles f&t -suivi par beaucoup d’autres 
Prélats, qui seroient en état bien plus que les Seigneurs 
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Qu’on ne suppose pas que j’accuse ici d’une igno- 
rance & d’une inertie totale les habitans de ce déli- 
cieux pays ; qu’on ne croïe pas que ce soit le climat 
qui les rend indolens 8c incapables du travail de l’esprit 
& du corps. Non ; ce même ciel , ce même climat , 
ont vû fleurir les sciences , & les arts ; & si le ro- 
yaume de Naples se trouve moins avance' de nos 
jours dans la carrière des sciences , il en faut re- 
chercher la cause dans les malheurs 8c dans les ré- 
volutions politiques qui lui sont arrivées. Que peut- 
on attendre en effet d’un Etat , qui ne ressent les 
douceurs d’ une paix stable que depuis environ 
cinquante ans : qui a été si long-temps ou boule- 
versé par des barbares , ou ruiné par ses propres 
maîtres : toujours changé par le nouveau despote , 
auquel il appartenoit par le droit du plus fort : li- 
vré à toutes les calamités du système féodal : gou- 
verné enfin par des vice-rois de princes étrangers ? 

Mais rien ne prouve mieux en faveur de la na- 
tion , qui possède cette belle contrée , que les pro- 
grès rapides quelle vient de faire. Dans l’espace 
de quelques années on a créé une marine , creu- 
sé des ports , desséché des marais , défriché des 
terres , formé de grands établissemens pour l'instru- 
ction de la jeunesse ; toutes ces améliorations sont 
bien des preuves d’une grande a&ivité. 

laïques de rendre des services solides à la Nation dans 
ce genre. 
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II est vrai que tout cela est dfl à l’un des plus 
dignes Souverains d’aujourd’hui , dont les vues ne 
tendent qu’au bonheur de ses peuples , & qui se 
sert d’un Ministre aussi clair-voyant qu’aétif, qui 
joint au désir trop rare de vouloir le bien, un zè- 
le infatigable pour l’exécuter. Mais le premier gé- 
nie du monde ne seroit jamais en état de changer 
en si peu de temps la nature des hommes , de leur 
inspirer l’énergie, & leur donner de. l'activité , si 
leur organisation étoit vraiment vicieuse , 8c ne con- 
tenoit pas le germe de ces qualités. 

D’après ce que je viens de dire sur l’état aéluel 
du royaume de Naples , il me semble que c’est aug- 
menter la somme de nos connoissances , que de 
faire connoître plus qu’on ne l’a fait un pays aussi 
intéressant. • 

J’ai eu occasion d’y voir dîlWrentes productions 
naturelles , peu connues jusqu’à présent , parmi les- 
quelles je compte principalement l’alun de la Sol- 
fatare , le fer que l’on tire du sable de Pouzzol , 
8c une nitrière remarquable située auprès de Mol- 
fetta dans la Pouille. 

Je me bornerai à la description de la nitrière , 
parce que nous en aurons incessamment une très- 
détaillée de la Solfatare 8c des nouveaux travaux 
qu’on vient d’y entreprendre , sous la direction d’un 
habile Naturaliste le Père Breislacb. Je n’en dirai 
ici que deux mots^ pour 'fixer* l’attention des le- 
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teurs sur le Mémoire qu’on publiera sur cet ob- 
jet, aussi utile qu’instruftif (i). 

L’alun se forme à la Solfatare , par le moyen d’un 
gaz hépatique , ou gaz hydrogène sulphureux. Ce 
gaz sort de cet ancien cratère , dont le fond n’est qu’u- 
ne pyrite continuellement en décomposition ; & après 
avoir perdu son phlogistique , il unit ses parties 
vitrioliques à la terre argilleuse de la Solfatare , ce 
qui forme l’alun.. C’est suivant ces principes que 
le P. Breislacb a fait creuser des excavations dans 
le terrain, tant pour augmenter la surface & la 
garantir de la pluie , que pour donner une issue 
plus aisée & plus fréquente au gaz. Aussi ce plan 
a si bien réussi , que l’abondance de l’alun surpas- 
se déjà toute espérance. 

Pour ce qui regarde le fer de Pouzzol , ce n’est 
qu’un sable très-ferrugineux ( arena ferrea Waller). 
C’est probablement la mer, qui, par une trituration 
des anciennes laves , si riches en fer* dont presque 


(t) C’est Mr. le Baron de Brentano-Cimartli , qui 
par les insinuations de Mr. Fortit a entrepris une fa- 
brique d’alun en grand à la Soifatara, où l’on n’eu 
faisoic qu’une très-petite quantité par des méthodes mes- 
quines & grossières. Le P. BrtitUch lui a été conseil- 
lé de même par Mr. Fortit , & il répond parfaitement 
par son aèle, & par l’intelligence des opérations à l’o- 
pinion que les Naturalistes avoient déjà cte lui d’après 
son Saggio d'Otstrva\ioni tu la Tolfa , Oriolo t e Latera , 
Roma 1786. 

A * 
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tout le sol de ce pays est forme', dépose ce sable 

ferrugineux en couches assez minces , couvertes 
souvent de quelques pouces de sable commun. On 
a fixé depuis peu l’attention du gouvernement sur 

cet objet. 

Ce sable traité dans de petits fourneaux a don- 
né jo pour ioo de bon fer; mais depuis qu’on a 
commencé à se servir de grands fourneaux , on a 
remarqué que le fer étoit moins bon & plus aigre. 
Au reste, ce sable est aussi commun que sbn pro- 
duit est incertain : les côtes de la Bothnie , & bien 
d’autres , en fournissent de semblable . 

On ne pourroit rien desirer de plus avantageux 
pour les sciences, qu’un voyage entrepris par un 
habile Naturaliste du pays , pour nous donner une 
bonne Description physique du royaume de Naples. 
Ce seroit leur rendre un très-grand service que 
d’engager Mr. l’abbé Fortis 'a faire ce voyage . Fi- 
xé depuis quelques années dans ce royaume , qu’il 
a déjà vu en partie comme profond Naturaliste , il 
est avantageusement connu par plusieurs ouvrages , 
qui prouvent ses talens , & par la découverte de la 
nitrière de Molfetta ; & je suis persuadé que I his- 
toire physique de ce royaume , gagneroit infiniment 
a être traitée par ce savant. 
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DESCRIPTION 

DE MON VOYAGE 

à la Ni tri ère de Molfetta dans la Province 
de Bariy en P ouille. 


C^u’il me soit permis, avant de donner la des* 
cription de cette nitrière , de présenter en peu de 
mots ce que j’ai remarqué en traversant la Pouil- 
le , depuis Naples jusqu’à la mer Adriatique. Je 
suis lâché que mon temps ait été si court, & d’a- 
voir été forcé même de faire une grande partie du 
chemin pendant la nuit ; mais le peu , que les cir- 
constances m’ ont permis d’ observer , pourra au 
moins faire sentir à d’autres Naturalistes plus ha- 
biles 6c moins pressés que moi quelle récolté ils 
peuvent esperer d’un voyage dans /'intérieur de ce 
pays , aussi intéressant qu’il est peu connu. 

Ce fut le 29 février que nous partîmes , Mr. 
l’abbé Fortis , Mr. HaTVkjns gentilhomme anglois , 
habile minéralogiste de retour de la Grece , dont 
il avoit parcouru la plus grande partie en natura- 
liste ; Mr. Delfico , savant gentilhomme Abruzzoi s , 
qui a eu le premier l’idée de tirer parti de la dé- 
couverte du nitre natif (1), & moi. Nous sortî- 

(1) Mr. Melcbitr Dtlfico , d’une Famille très-distin- 
guée de Téramo, en Abbruzze, Auteur de divers écrits 
très-sensés, & très-patriotiques, » été en effet le pré- 
mier qui détermina Mr. l’Abbé Fertir , son ancien ami, 
à faire parvenir au Ministre de la Guerre de de la Ma- 
rine, Mr. le Général Ailon , la notice de sa découverte. 
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mes par la porte Capuana. Après avoir fait quel- 
ques milles , nous apperçâmes que le terrain com- 
mençoit à s’élever. Tout ce pays est volcanique , 
les couches de lapillo y posant sur de grands amaj 
de très-anciens courans de lave ; 8 c la fertilité du 
sol tire son origine de l’argille, qui se forme par la 
décomposition de ces différentes matières brûlées. 
En avançant davantage vers les Appennins , on ap- 
perçoit la base calcaire sous des couches très- 
épaisses de cendres 8 c de sables volcaniques. Ces 
couches s’étendent jusqu’à quatre milles au-delà 
d’Avellino ; mais dans quelques-uns des vallons on 
voit la pierre calcaire percer à travers les produ- 
ctions volcaniques. Avellino , éloigné de 30 milles 
de Naples, 8 c peuplée d’environ 16 mille habitans, 
est principalement remarquable par ses noisettes , 
dont il se fait un commerce assez considérable (1). 
Après avoir passé par Dente-Cane , 8 c Grotta-mi- 
narda , nous montâmes avant la nuit par un che- 
min assez rude à la ville d’Ariano, lieu fort élè- 
ve des Apennins. Ariano est à 55 milles de Na- 
ples , sur un sommet urns-^scajpé 1 dont la vue n’est 
bornée que par la mer en lointain , ôc par des 
montagnes plus hautes. Elle est située sur un fonds 
calcaire , mais recouvert de plusieurs grandes cou- 
ches de tuffau de sable à coquillages marins. C’est 
principalement du côté de la Pouille que ce sable , 
mêlé d’un peu d’argille , forme des rochers de plus 
de deux cent pieds de hauteur. Ces masses sont rare- 
ment fort compactes» 8 c par conséquent toujours assez 
traitables. C’est dans ces couches que plus de la 
moitié des habitans d’Ariano ont creusé en toutes 
directions de grandes grottes à plusieurs étages , 

(1) Voyes SToinhurnt. le tâcherai de ne rien répéter 
de ce qui se trouve dans son ouvrage, ni dans d’au- 
tres auteurs , à moins que la ressemblance des objets ne 
le rende nécessaire. 
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qui leur servent de maisons , où ils ont des appar- 
tenons & des caves pour eux , & des étables pour 
leurs bestiaux. C’est un speClacIe fort curieux que 
' de voir plus de 6000 habitans logés comme des 

Troglodytes , dans des cavernes , qui portent l’em- 
preinte de l’état primitif de la société, dans lequel 
les hommes se contentaient de Creuser des terriers 
pour se garantir des injures de l’air (1). On trou- 
ve encore quelques anciennes inscriptions Romai- 
nes abandonnées dans les rues d’Ariano. Notre 
hôte , Mr. le trésorier Luparelli , qui nous reçut 
avec une affabilité toute particulière , nous fit voir 
quelques unes de ces pierres ; mais comme elles 
étaient lourdes , & situées de façon qu’on ne pou- 
voit pas distinctement en lire les lettres , ie ne fais 
que les indiquer. En sortant d’Ariano, la descen- 
te devient assez rapide ; les montagnes & les beaux 
vallons , qui environnent la ville , sont couverts de 
< plusieurs espèces d’arbres fruitiers. L’honnête tréso- 
rier Luparelli fabrique un vin du pays , qui a U 
mousse du champagne; un peu plus de soins & d ex- 
périence ne manquera pas de le porter à un plus 
grand degré de perfection. Bovino, petite ville baro- 
nale , a quelques milles de là , est presque tout a fait 
environnée de forêts & située près d’ une rivière. 
Apres avoir passé le pont au pied de cette ville 
on découvre la plaine immense de la Pouille, qui 
ne semble être bornée que par la mer d’un côté , 
& terminée par le mont Gargano. Cette grande 
Montagne paroît être parfaitement isolée , tandis 

( 1 ) Il y a dans 1 et provinces de Lecce, de Bari, 
£t de la Basilicate trois villes encore plus habitées par 
des Troglodytes qu’Ariano; ce sont Massafra, Gravi- 
na, €f Matera. Les grottes que le peuple y habite 
aiGuellemenr, fît un nombre infini d’autres qu’on y a aban- 
donné, sont creusées, dans untuffau trés-nitreux, & rem- 
pli de coquillages pétrifies. 
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que sur les anciennes cartes de Naples , elle est 
represente'e comme une branche de la chaîne de 
l’Apennin. Il est vrai que les montagnes s’abais* 
sent avant de former ce promontoire très -élève'. 
C’est du mont Gargano que l’on tire differentes 
sortes de marbre , entre autres une fort belle es- 
pèce qui ressemble parfaitement au Puddingstone. 
La belle table , qui se trouve dans la première 
chambre du musée de Portici * vient de cet en- 
droit . 

Jusqu’au-del'a de la Castelluccia, ce pays est en* 
core assez bien cultivé ; mais on est ici déjà si ava- 
re de grain , que le seigneur de la Castelluccia a 
défendu à ses vassaux d’éléver des poules ; défense 
peut- tre plus désagréable aux voyageurs qu’ aux 
habitans du lieu. Ce village est situé sur une pe- 
tite éminence , dans la vaste plaine inégale de la 
Pouille. Ce pays , quoique désert 8c ressemblant à 
des steppens (i) d’Asie, n’en est pas moins intéres- 
sant & moins utile à d’autres égards. On sait 
quelle est principalement destinée au pâturage des 
troupeaux, qui descendent des hauteurs de l’Ab- 
bruzze , 8c qui changent dé sol 6c de climat pres- 
que de la même manière que les fameux troupeaux 
d’Espagne. J’ajouterai seulement à ce qu’a dit Mr. 
Sxpinburne y que le Tavoli'ere de la Pouille, c’est- 
à-dire la commune royale , a 60 milles de longueur 
sur 30 milles de largeur; qu’il est divisé en 15600 
parties, appellées carri , dont 9733 sont proprement 
destinées au pâturage , le reste à la charrue. 

Le nombre des brebis se monte actuellement à 
plus d’un million, 8c le fisc royal en retire 425,600 
ducats napolitains, ou environ 1,702,400 liv. ; mais 
le roi paye aussi pour les pâturages acquis, 18,000 
ducats. Je m’écarterois trop de mon sujet, si j’en- 
trois dans le détail de ce qui concerne les subdi* 

(i) Grands Dfscrts de la Russie Asiatique. 
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visions Je ce terrain , les Ioix Je eês pâturages , 8c 
les abus qui s’y sont glisses (r). 

La plus grande partie de cette plaine est couver- 
te de quatre espèces de plantes , de la férule , du 
thym , de l’asphodèle & du câprier. C’est de la fé- 
rule , qui croît jusqu’à la hauteur de ii palmes, 
que les pasteurs, 8c le petit nombre d’habitans de 
cette plaine font des cages , des sie'ges , des pa- 
niers 8cc. 8c presque tous leurs utensiles. Cet- 
te plante , 8c les touffes du thym leur servent de 
bois de chauffage. Au pied de la férule naît une 
excellente espèce de champignon ; la récolté en est 
très-abondante , 8c fait un article de petit commer- 
ce. Le sol de la Pouille est calcaire , 8c recouvert 
plus ou moins de fort bonne terre. Comme cette 
province est pour la plus grande partie sans ombre 
Ôc sans eau, elle a une apparence très-uniforme 8c très- 
tranquille , quoiqu’elle soit fort sujette aux tremble- 
mens de terre. On assure que c’est principalement 
à cause du de'faut d’eau qu’elle est si peu peu- 
plée, 8c que la cinquième partie seulement en est 
cultivée. II y eut autrefois trois villes autonomes , 
ou petites Républiques Grecques , dans la plaine du 
Tavolière , dont il nous reste des monnoyes , Arpi , 
Siponte , Salapia ; à peine peut-on deviner à pré- 
sent leurs véritables emplacemens. Dans la partie 
la plus élevée du Tavolière il y a voit Canusium , 
grande ville autonome très-florissante , à présent petit 

(i) On a voulu dernièrement réformer ces abus, 2c 
adopter un noveau plan. Plusieurs bons Citoyens ont 
donné des Mémoires là-dessus, entre autres Mr. Delfico ^ 
dont le patriotisme, & les lumières sont assez connues 
même hors du Royaume de Naples. Il est à souhai- 
ter que le plan que l’on a adopté, & qui n’est pas le 
sien, réussisse au grè du gouvernement, qui veut le 
bien, & meriteroit d’y, être mené droitement par un zè- 
le pur & éclairé. 
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endroit qui COîttftience à se relever , Canne , Eccana, 
Herdonia, Gerion , Asculum qui subsiste encore ôc 
est assez peuplé même de nos jours , tandis que 
Canne, Herdonia, Eccana, Gerion ne sont plus rien. 
La seule ville de Foggia , qui n’a qu’environ ijr 
mille habitans ; Manfredonia très-chètive ville lito- 
rale d’environ 3 mille ; CerignoU qui en a environ 
12 mille, ont pris la place de tout cela dans cette 
plaine immense. Le Tavoltère est cependant tra- 
versé par le Cervaro , la Carapella , & l’Ofanto. 
Mais le Cervaro , navigable du temps de Strabon , 
n’est aujourd’hui qu’un foible ruisseau. La Cara- 
peila n’ est guère plus considérable. L’ Ofanto , 
V^lufidus des anciens , si fameux par la bataille de 
Cannes , est la seule rivière de la Pouille , en par- 
lant exactement. Il prend sa source dans le Voi- 
ture & le Paphlagone , deux montagnes des Apen- 
nins , dont la première est un Volcan éteint. L’O- 
livanto , torrent de Vénose , & la Rendina y ayant 
jette leurs eaux , il deyient assez considérable pour 
déborder quelquefois eh hiver & vers le printemps , 
& rendre les pays d’alan tour marécageux. Nous 
le trouvâmes renfermé dans ses rives ; ordinaire- 
ment en été on le passe à gué. Cela ne doit pas 
être surprenant , puisqu’on sait que la chaleur dans 
la Pouille fait monter en été le thermomètre de 
Reaumur jusqu’à 30 degrés. C’est alors que ses 
campagnes ressemblent à celles d’Afrique, & que 

Î resque toutes les plantes y sont grisâtres & brûlées. 
,e pays est fort sujet aux horribles ravages des 
sauterelles , tout comme les plus belles provinces de 
l’Espagne, & de l’Afrique. Les rats y font aussi 
des dégâts périodiques : l’on diroit qu’ils s’y ren- 
dent par millions , en voyageant comme le Mus 
Norwagicus de Linné. Je suis cependant persuadé 
que , malgré tous ces desavantages , l’industrie , & 
une plus grande population tireroient un grand 
parti de ce sol, qui n est pas ingrat, & qui jouit du 
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plus beau Ciel. Ce defaut d'hommes n’est pour- 
tant pas aussi sensible lorsqu'on avance davanta- 
ge vers la mer Adriatique , où i’eau douce man- 

2 ue aussi bien qüe dans l’interieur de la province. 

)n n’y trouve pas , à la vérité , un plus grand 
nombre de villages ; mais , par une singularité par- 
ticulière à la Pouille , les paysans se refirent vers 
le soir dans les villes -, dont ils forment une panie 
très-considérable. 

C’est à cette cause qu’on doit attribuer le nom- 
bre de villes assez peuplées , & si proches l’une de 
l’autre. Barletta contient 18,000 habitans ; Tranl 
à 8 milles de l'a, en a 13,000; Bisceglia à peu 
près à la même distance , 10,000; & Molfetta , 4 
milles plus loin, en compte 13,000 : sans parler 
rie Terlizzi , ville très-agreable , d’environ 12,000 
habitans , où il y a un fort beau Titien dans l’égli- 
se des franciscains , 3c une riche collection de ta- 
bleaux chez la famille de Pait. Bitonto, & Andria 
sont presqu’aussi proches , 8c également bien peu- 
plées. Ruvo Sc Giovenazzo le sont moins; & il y 
a une différence prodigieuse, à ce qu’on dit, en- 
tre le ton social de ces deux petites villes 3c celui 
des autres de la Province , que nous venons de nom- 
mer. Barletta en particulier a l’air, & le ton d’une 
capitale de second ordre ; nous en avons eu bien 
des preuves chez Mr. d'Esperti , qui sait allier la 
franchise & la cordialité à la magnificence ; il fait 
les honneurs de sa maison avec l’air aisé d’un Sei- 

£ neur , qui est habitué à l’ouvrir aux voyageurs. 

-es habitans de ce$ villes ont recours tantôt fe 
l’eau des citernes , tantôt à des puits qu’ils ont 
creusés avec succès ; preuve manifeste qu’ il ne 
manque à ce pays que des bras & de l’encoura- 
gement pour s’y établir. Je reviens à notre route. 

Nous passâmes au pied de Bovino , où l’air est 
très mal-sain en été ; puis à Castelluccia ; de là à 
Ordona , le Herdonia des anciens , 8c nous vîmes 
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en passant Stornara. C'est une terre ou grande 
ferme royale , qui appartenoit autrefois aux Jésui- 
tes. Stornara mérite l’attention de l'observateur , 
en ce qu’on trouve ici tout-d’un- coup , sur le mê- 
me sol , toutes sortes de culture , des arbres , des 
fruits , tandis que l’immense plaine , entre l’Ofanto 
8c le mont Gargano, est en grande partie inutile 
pour le genre humain. Ainsi les premiers maîtres 
de cette ferme 8c de celle d’Orta , qui est à peu 
de distance de là , par-tout aussi industrieux qu’a- 
Aifs , ont prouvé mon opinion sur la possibilité de 
tirer meilleur parti de la Pouille. Nous allâmes 
* coucher à six milles de là , à Cirignola , -ville 
baronale, qui a 12,000 habitans & 5 couvens. En 
allant le lendemain vers saint-Cassano , nous vî- 
mes de loin la fameuse Cannes. II est certain 
qu’on n’auroit pas pû choisir une plus belle plaine 
pour égorger ses semblables légalement, & dans 
toutes les réglés de la tactique. On y trouve enco- 
re aujourd’hui des ossemens humains &r des armes 
antiques. Après Saint-Cassano , le terrein commen- 
ce à être mieux cultivé. Nous passâmes un pont 
bâti sur I’Ofantô 8c sur scs-d^bordaniens , 8c nous 
arrivâmes avant midi à Barletta , dont je parlerai 
à l’occasion de notre retour. Pour abréger la rou- 
te , nous louâmes une barque qui nous porta par 
mer à Molfetta. Je trouvai au port de Barletta 
des blocs de marbre percés en tous sens par des 
pholades ; 8c chemin faisant je remarquai la con- 
tinuation des couches calcaires rongées par les va- 
gues , tout le long du rivage de la mer , depuis 
Barletta jusqu’à Molfetta. Nous nous rendîmes, 
d’abord après notre arrivée , chez Mr. le Baron 
Giovene , un des plus zélés 8c des plus intelligens 
protecteurs de la Nitrière. II nous reçut non-seu- 
lement avec beaucoup d’affabilité , mais encore il 
arrangea tout pour que nous pussions voir la Ni" 
trière le jour suivaat. -- - — - «—v. . ^ , 
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DESCRIPTION 


DE LA N I T R I È R E 

f OU 

DU PULO (i) DE MOLFETTA. 


Nous fortimes de Molfetta côtoyant des enclos 
plantés d’oliviers , de vignes , & d’amandiers , fur 
un fond toujours de pierre calcaire comme le refte 
de la Pouille Peucetienne. Nous trouvâmes, le 
long d’une plantation d’oliviers , la terre couverte 
d’une bematite , ou mine de fer en grains. , fort 
pauvre par elle même , 8c qui feroit également 
inutile fi elle étoit riche, dans un pays manquant de 
bois 8c d’eau. La route étoit raboteufe , 8c s’éle- 
voit un peu ; mais elle étoit en géne'ra 1 très-ana- 
logue au refte du pays: l’on y marche fur le roc 
calcaire nû. Après avoir parcouru environ un mil- 
le , nous apperçûmes à la gauche du. chemin, 
c’eft-à-dire vers l’oueft , un enfoncement fubit du 
terrain , comme fi une grande mafte circulaire du 
fol s’étoit affaifiee tout-à-coup. Cet enfoncement 
reftemhle à une excavation circulaire qui auroit 
été faite anciennement par la main des hommes ; 
il eft à un petit quart de lieue de la mer. Nous 


(i) On appelle Pulo tout enfoncement ou cavité en 
forme de cylindre creux, ou de cdne renversé, qui *e 
trouve dans la plaine ou dans les collines pierreuses de 
la Pouille Peucetienne, ‘ 
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y defcendîmens par une porte f que le gouverne-* 
ment fait garder depuis qu’on a commence' a ex- 
ploiter la nitrière. C’eft près de là qu’on a bâti 
une maifon pour l’homme du Roi, qui devoit être 
prépofé à la direction des travaux. Voici comme 
nous avons trouvé le Pulo. 

C’eft un amphithéâtre prefque circulaire , d’en- 
viron 1600 palmes napolitains en circonférence, 8c 
de isj palmes de profondeur. 

Les parois qui forment cette excavation , s’éloi- 
gnent quelquefois de la perpendiculaire ; mais el- 
le refîemble beaucoup plus à un cylindre droit 
qu’à un cône renverfé ou cratère. Si on l’a repré- 
senté fous cette dernière figure > c’eft que les Subs- 
tances, dont fes parois font formés , fe décompofent , 
fe détachent d’en haut , &: en s’accumulant trop 
près des rochers , roulent vers le milieu du Pulo , 
& lui donnent cette apparence. L^intérieur ou le 
fond du Pulo eft bien différent aujourd'hui de ce 
qu’il étoit du temps qu’on en a fait la découver- 
te ; car non - feulement on a tiré de ses grot- 
tes une grande quantité de terre qu’on y a accu- 
mulée pour la lcffirer ; t nai a <m » y a conftruit pour 
cet ufage un long bâtiment au milieu , & l’on a 
creufé un puits allez profond pour y puifer de l’eau 
minérale muriatique , fnalgré les avertiftëmens & 
les remontrances que Mr. l’abbé Fortis fe crut en 
devoir d’avancer fur cet article. Au refte , on 
uoit encore une grande partie du pulo couverte 8c 
environnée de différentes plantes , dont voici le 
catalogue (i) , que je dois à la complaifance de 


(i) Capparis spinosa. 
Acanthus mollis. 

Thlaspi bursa pastoris. 
Tcucrium chamzdris. 
Delphinium staphisagria. 


Ruta graveolens. 
Hedera hélix. 
Urtica dioica. 
Rhamnus alaternus. 

Arum arisarum. 
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Mr. le chanoine Gioverie , qui cultive différentes 
parties de l’hilteire naturelle avec le plus grand 
fuccès. 

Le fond du Pulo e'toit autrefois afferme à un 
payfan , qui en avoit fait un iardin ; c’eft pour^ 
quoi on trouve encore aujourd’hui quelques oliviers 
& quelques figuiers dans fon intérieur. 

Les parois du cylindre sont formes en ge'néral 
de pierre calcaire à couches horizontales. C’eft 
principalement par une de ces couches , plus blan- 
che que les autres , qu’on remarque leur petite in* 
clinaifon géne'rale vers l’horizon. C’eft vers la mer 
qu’elles defcendent le plus , tandis que du côte' op- 
pofé , elles s’élèvent de façon que leur direftion 
monte a la furface du terrain. Ce ne sont pro- 
prement qu’environ le deux tiers du Pulo , qui 
en font la partie la plus interefiante ; le rcfte de 
l’ampithéâtre étant encore couvert de terre & d’her- 
bages. 

La nature de la pierre calcaire , qui forme le 
Pulo , n’eft pas toujours identique. Celle qui y domi- 
ne eft la pierre calcaire compafte , lapis calcarius 
foiidus, particulis impalpabilibus & indiftinclis , 

LERII , à caffure écailleufe , de couleur plus ou 
moins blanchâtre. On y trouve principalement 
trois couches de cette efpèce , chacune de 4 & y 
pieds d’épaifteur. Ces bandes font fituées alterna- 
tivement avec celles d’une pierre calcaire moins 


Chrysanthemum corcnarium. Ferula communis. 
Ranunculus ficaria. Thymus vulgaris. 

Cerinthe malor B. flavo flore, Hyosciamus albus. 

asperior. Sedum rubens. 

Solanum nigrum. Borrago officinalis. 

Asphodelus fistulo*us. Fumaria officinalis. 

Les deux dernières sont connues pour contenir beau- 
coup de nitre. 
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compafte à ca/fure terreufe , d’une couleur plu» 
grifltre , ou plus foncée. La première pierre cal- 
caire a quelquefois de minces Gratifications d’ooli- 
thès : elle contient outre cela , mais rarement , du 
fpath calcaire à petites pyramides triangulaires , 
dans lequel fe trouvent changés quelques coquilla- 
ges , ou leurs débris. C’eft dans la pierre moins 
compare , qu’on trouve communément des mituli- 
tes. Mr. Fortis m’a dit qu’on y voyoitçk&Ià, de 
la sélénite ; mais nous n’en avons pas trouvé de 
reconnoi Gable à l’oeil , & n’avons pas eu affez de 
tems pour nous affiner de fon exiflence par les pro- 
cédés ordinaires de la Chymie. 

On rencontre quelquefois aux cavités produites 
par les eaux fouterreines dans la pierre calcaire > 
en mafïès ifolées nidulantes , de la terre bolaire , 
ordinairement rouge, quelquefois grife & verdâtre; 
fa depofition eft bien pofterieure à celle des couches. 

Telles font les differentes matières qui confti- 
tuent le Pulo. Pour ce qui eft de la maniéré , 
dont ce cylindre eft formé, j’ai déik remarqué que 
les deux variétés de pierres calcaires , alternative- 
ment fituées , & Gratifiées horizontalement , en- 
troient dans fa compofition pour la plus grande 
partie. Les autres efpèces de matières , dont j’ai 
parlé , n’y font qu’accefloires. La furface de cet- 
te coupe perpendiculaire de couches n’ eft rien 
moins que lifîè. Elle eft au contraire criblée d’une 
multitude de petits trous , qui reftemblent très- 
fouvent à des terriers de lapins , & creufée en ou- 
tre de plufieurs grandes ouvertures à différens éta- 
ges. Ces ouvertures font les embouchures des 
grandes grottes , qui vont dans l’intérieur du roc Gra- 
tifié. Elles ont fouvent io pieds de hauteur, & 
quelquefois jufqu’à 150 palmes de profondeur. El- 
les fe fubdivifent en d’autres galeries ; de forte que 
j’ai compté jufqu’à 18 differentes embouchures , 
pour autant de galeries fouterraines , qui aboutif- 
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lent dans «ne feule grotte.- La plupart de ces 
conduits fouterrains n’ont pas encore été exami- 
nés ; leur furface ed criblée 8c rongée en tout fens , 
comme celle du rede de la grotte. Lorfque l’on 
confidère ces grottes & leurs furfaces bien attenti- 
vement , on s’apperçoit que tous ces trous fe font 
formés lentement par la décompofition de la pierre 
calcaire. II me femble que l’aftion feule de l’at- 
îiiofphère n’a pas été fuffifante pour déterminer 
cette fingulière décompofition , mais qu’elle a été 
aidée par un agent ou diflôlvant interne; opinion, 
qui fera démontrée par les obfervations. 

Cette force motrice interne confide dans les 
principes des fels marins & nitreux contenus dans 
la pierre calcaire ; les nitreux en beaucoup plus 
grande quantité que les marins. Les formes, fous 
lesquelles ces fels, toujours combinés, fe montrent 
a l’obfervateur , font très- variées. Je ne parlerai 
cependant que du nitre du pnlo ; le fel marin y 
étant trop peu intéreflant & par fa très - petite 
quantité , & par fa qualité. 

On trouve le nitre plus abondamment dans les 
grandes grottes vers la mer , c’ed-à-dire , à l’oued 
& au nord-oued, entre la pierre calcaire en petites 
couches , fouven* d’un demi - pouce d’ épai fleur. 
Ces couches font ordinairement horizontales , com- 
me leur matrice ; mais il en part d’autres , qui la 
traverfent perpendiculairement. On y voit en- 
core le nitre former des couches plus minces , Ir- 
régulièrement cridallifées , qui ont fait éclater en 
écailles la pierre la plus compare ; de forte que la 
furface concave aufîï bien que la convexe de ces 
écailles font couvertes de nitre. Ce fel domine d 
fort dans ces grottes , qu’il ed le feuî qu’on fen- 
te au goflt , quoique I’analyfe démontre qu’il s’y 
trouve aufli une petite portion de fel marin. Ou- 
tre cela , le nitre forme fur la plus grande partie 
découverte du Pulo des efflorefcences plus ou moins 
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riches. Ces efflorefcences fe montrent quelque- 
fois en croûte Jure combinées avec Je U terre cal- 
caire , quelquefois fous la forme d’un enJuit comme 
Ju coton ou Je la laine fine , très-riche en nitre 
presque tout à fait rafine' par la nature elle-même. 

Tantôt ce font des excroiflfances en forme de clous 
ou de cylindres , qui fortent de plus de neuf li- 
gnes hors de la pierre. On voit encore de ces 
excroiflfances de la groflfeur du petit doigt, s’e'lever 
fur la matrice en forme de boudins. Quelquefois 
cette efflorefcence relfèmble à du fucre purifie' , 
cryftallifé , très-blanc , mais dont les criftaux fila- 
menteux ne font ni grands ni réguliers. Quelque- 
fois enfin on voit le nitre fortir fous la forme de 
pullules , qui s’agrandiflfant , & s’approchant les 
unes des autres , s’entremêlent , & forment enfin 
une croûte folide. Au reste , il eft évident que 
ces diverfes configurations dépendent principale 
ment des différentes proportions des matières hété- 
rogènes mêlées au nitre , ainfi que du local. 

Nous avons trouvé le nitre sous ces différentes 
formes , non-feulement fur I’exterieur des parois 
du Pulo , mais encore dans les grottes 6c les gale- 
ries moins expofées à l’air , 8c même à une pro- 
fondeur de plus de cent palmes. L’obfervation nous 
a montré que ni la matrice, ni le lieu du Pulo , 
ne font indifférens au nitre. La pierre calcaire 
compa&e produit non - feulement plus de nitre , 
mais aulfi du plus pur. La fécondé efpèce de 
pierre calcaire & en particulier fes variétés , qui 
approchent le plus de la friabilité d’un moellon cal- 
caire , en donnent moins , & de moins pur ; I’ar- 
gille rouge , ou la terre bolaire martiale en con- 
tient très-peu. Sur cette dernière fubfiance on ne 
voit que des flocons , ou un enduit lanugineux , 8c 
pas même touiours , mais feulement à deux ou trois 
endroits particuliers. 

Les grottes 6c galeries les plus riches en nitre , 
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fe trouvent du côté de l’eft & du nord-eft. On a 
donne' des noms Auguftes à deux des plus riches , 
FERDINANDO & CAROLINA. Vis-à-vis de 
celles-ci , du côte' oppose' du cratère , il y en a une , 
qui porte le nom de Gravina ; les payfans croyoient 
qu’elle s’étendoit jusqu’à la ville de Gravina , qui 
eft à 30 milles de Molfetta. Elle eft cependant 
une des plus bornées < Nous donnâmes à une au- 
tre le nom de Fortis , en honneur de celui qui a 
découvert les richefies du Pulo. Les grottes trop ex- 
po fées à l’air donnent moins de nitre que les au- 
tres. 

La terre du fond de ces grottes étoit extraor- 
dinairement riche en nitre du temps de la décou- 
verte. Le Pulo , vierge alors & intaft depuis nom- 
bre de fiecles , avoit produit une immenfe quanti- 
té de nitre , fans qu’on l’en eût privé. Ce nitre , 
fe formant principalement à la furface des parois , 
avoit fait éclater les pierres , avoit roulé avec el- 
les dans le fond , & en s’y accumulant , avoit im- 
prégné le fol même. 

Pour ce qui regarde les différentes fortes de ni- 
tre , outre le nitrum nudum nativum , cryftallifé , à 
bafe d’alcali végétal fous différentes formes , on y 
trouve, 1. le nitrum terra involutum ; a. le nitrum 
terra mineralisatum ; 3. Nitrum b a fi cale area • ce der- 
nier y eft en petite quantité. Selon l’analife de Mrs. 
Vairo 8 c Pittaro , habiles chimiftes de Naples, une 
fimple lixiviation fuffit pour tirer des deux pre- 
mières variétés un nitre très-pur ;• de forte qu’il y 
a ici ce fel naturellement à bafe alkaline , comme 
aux Indes orientales , au Thibet * & en Efpagne. 
J’en ai vu moi-même au magafin de la nitrière, 
qui , quoique produit par une première lixiviation 
dans l’eau de citerne, étoit en gros criftaux bien 
formés , de deux pouces de longueur , 8 c parfaite- 
ment criftallifés. 

Mr. le profeiTeur Vairo a trouvé qu’un palme cu- 
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bique de terre nitreufe du Pulo pefant 23 rotoli , 
21 onces, 280 grains, contenoit 24 onces denitre, 
& quatre onces de fel marin (1). 

, La pierre calcaire de ce fingulier endroit me'rite 
à jufte titre d’être appellée la matrice du nitre ; 
puisque non-feulement elle le contient , mais elle 
le reproduit à plufieurs reprifes , en grande quan* 
tité & fort vite. En général: , tout le Pulo repro- 
duit le nitre qu’on lui enlève , en plus ou moins 
de temps. Les grottes les plus riches le reprodui- 
fent & plus vite & plus abondamment. La reprodu- 
ction se fait plus promptement en été qu’en hiver» 
La terre des grottes du Pulo avoit befoin pour cela 
de fept jours en hiver & de trois jours en été. 
Les parois , ou la pierre calcaire raclée demandent 

Q uatre femaines & en d’autres endroits même huit 
èmaines pour cette reproduction. 

Lorsqu’on renouvelle la furface de la pierre , el- 
le réproduit le nitre en plus grande abondance. 
J’ai vu des hachures , qu’on avoit fait à coups de 
marteau peu de temps avant notre arrivée ; 8 c 
ces petits enfonçeme.îis étoient déîà remplis de nou- 
veau nitre. XJn palme cubique de terre nitreufe , 
leffivée la première fois, donna 24 onces denitre; 
& trois mois après , un rotolo 8 c 20 onces (ou 3 liv, 
S onces 8 c demie) de nitre nouveau. La reprodu- 

( 1 ) Je n’ai pas été en état d’analyser ces différentes 
espèces de nitre; mais j’en ai des échantillons que je ne 
manquerai pas de faire passer à un de nos meilleurs 
chimistes allemands, 6c d’en rendre compte. Il est à 
marquer que ce calcul de Mr. Yairo est fait lorsque la 
terre, ou le fond de la nitrière, n’étoit pas encore gâ- 
té par l’eau minérale muriatique. Les détails, dont je 
rends compte sur la parole de M. Vab» , sont tirés de 
la Kél*tîon qu’il a rémis au Gouvernement après son vo- 
yage au Pmi » en qualité de Commissaire. 
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&ion moyenne eft , felôn Mr. Vairo , de i Iiv. f 
onces & demie par palme cubique. C’eft cette re- 
produ&ion prompte & continuelle , qui fait la ri- 
cheffe de la nitrière. Mr. Vairo a évalué , d’après 
diverfes expériences , la terre qui fe trouvoit auprès 
des parois du Pulo , lorsqu’il étoit à cette nitrière , 
à environ 4,806,182 palmes cubiques, & la valeur 
moyenne des terres tirées de douze différentes grot- 
tes , à 10 onces 572 grains. La malle totale du 
nitre du Pulo feroit entre 30 &r 40 mille quintaux , 
6c la fécondé reproduilion feroit de plus de jo,ooo 

S uintaux. Il m’a été impolïible , n’ayant que peu 
e temps pour obferver le Pulo , d’apprécier l’exa- 
éïitude de ces calculs , qui , d’ailleurs font le réful- 
tat d’une longue fuite d’expériences & de recher- 
ches. Mais il eft certain que le Pulo mérite toute 
l’attention du gouvernement, & que le produit qu’on 
en peut tirer doit être eonfidérable. 

11 n’eft fans dout pas inutile de dire quelque 
chofe de la manière dont s’eft fait la découverte 
du Pulo. Mr. l’abbé Fortis parcourant la Pouille 
comme naturalifte, en J783, fe trouvoit à Mol- 
fetta. Il cherchoit des obiets d’hifloire naturelle. 
Mr. le chanoine Gierjenc lui parla d’un enfonce- 
ment fitué dans les environs , gue quelques per- 
fonnes regardoient comme le cratère d’un ancien vol- 
can. Ils s’y rendirent enfemble, & une bande cal- 
caire, qui tombe dans une fatifcence reconnoiffable 
de très-loin , attira leurs regards , & fixa leur cu- 
riofité. Mr. Fortis, en l’examinant avec attention , 
découvrit que les efflorefcences qui la couvroient 
& le détritus qui s’étoit ammaffé à fes pieds con* 
tenoient du nitre natif en grande quantité. Comme 
le pulo n’avoit encore été remarqué de perfonne, 
6c conféquemment qu’il n’avoit pas été remué , il 
eft clair que le nitre devoit y être très-abondant. Mr. : 
Fortis s’en feroit vraisemblablement tenu là , fi un 
bon patriote , Mr, Delfico , fon ancien ami , ne 
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l’eût détermine' à parler de cette de'couverte au 
Miniftre de la Guerre Mr. le Ghev. Acton ; ce qu’il 
fit de retour à Naples, 

Le grand Miniftre l’écouta avec intérêt : mais 
Mr. Fortis fut bien étonné lorfque les Savans de 
Naples lui nièrent la réalité de fa decouverte , 8c 
l’exiftence du nitre minerai. On traita de rêverie 
l’idée d’une nitrière naturelle ; 8c l’on fit tout pour 
empêcher le Gouvernement d’en entreprendre l’ex- 
ploitation. On auroit tort de croire que ce fût 
l’ignorance feule, qui tâchoit de faire échouer' 
cette entreprife ; des intérêts particuliers en étoient 
la principale & véritable caufe. _ Le royaume de 
Naples eft inalheureufement afïujetti à un ^ impôt 
des plus durs , à une ferme de nitre. Entr’autres 
oppreflions , chacun y eft forcé de donner fon fu- 
mier aux fermiers du nitre , à moins qu’il ne s’en 
rachette moyennant une fomme d’argent. Cela a 
caufe de grands maux ; car il eft aufïi dur de ne 
pouvoir améliorer fon champ avec le fumier de fes 
beftiaux , que d’être mis aux galères pour avoir tué 
une perdrix. Mr . te c bc» . ~4&oa , très-zélé pour 
le bien public , regarda cette découverte comme le 
meilleur moyen pour affranchir l’état d’un impôt 
h onéreux & odieux : malgré les criailleries de la 
cupidité, il engagea Mr. Fortis à repartir pour le Pulo. 
Il détermina le Roi à ordonner des récherches 
ultérieures fur la nitrière , par Mrs. Vairo 8c Pit- 
taro. Les récherches de ces favans ayant prouvé 
décifîvement la valeur du Pulo , Sa Maiefté grati- 
fia d’une penfion Mr. Fortis, qui pour lors fe retira 
à Padoue fa patrie , & chargea Mr. le Baron Gio- 
vene d’infpefter fe travail de la nitrière. II eft fâ- 
cheux qu’on ait obligé d’abord ce Directeur zélé , 
& intelligent à fuivre des Inftruttions envoyées de 
Naples , 8c h fe fervir pour la lixiviation des ter- 
res à nitre d’une eau malheureufement decouverte 
au fond du Pulo , 8c qui y coule par des vei- 
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nés fouterreines des montagnes de (a Balilicate , 
dont la bafe eft une argille bleuâtre remplie de gy- 
pfe & de muria. Cette eau muriatique contient , 
dans le temps des pluies, douze onces de fel ma- 
rin a bafe calcaire ôc dans la lechereflë , jufqu’à 
vingt-cinq onces par chaque palme cubique. Elle 
augmenta les fraix , & diminua le produit de la 
lixiviation, & empêcha les terres nitreufes une fois 
lavées , & falées , de reproduire du nitre ; ce qui 
en abîma une mafle enorme. Mr. le Baron Gio- 
*vene , ôc Mr. le Chanoine fon frère devinrent fo- 
b-et de la plus cruelle perfécution pour avoir ofé 
prefenter des remontrances contre l’ufage de l’eau 
falée , & contre quelques autres articles des lnftru- 
ftions , auxquelles on les avoit aBiiiettis. Mais en- 
fin le Gouvernement allant être détrompé' , il eft 
à efperer que , malgré la cabale , on fuivra le con- 
feil , qu’ont donné dès le commencement de l’ex- 
ploitation Mrs. Gio'vene , & Fcrtis , de raflèmbler 
l’eau des pluies dans de grandes citernes : c’eft le 
moyen le plus fimple , le moins cher , le feul rai* 
fonnable 8 c avantageux. Le Pulo de Molfetta n’eft 
pas la feule nitrière de la Poui lie. Mrs. le Baron 
& le Chanoine Giovene ont fait un voyage à leurs 
propres fraix fous la prote&ion du Gouvernement , 
dont voici quelques réfultats. Il y a près d’Alta- 
mura , Gravina , Minervino , Bari , Montrone , 
Maiïàfra , Matera , ôc Genofa des nitrières , dont 
quelques unes font aflez riches. Elles fe trouvent 
toutes sur un fond calcaire. Le Pulo d’Altamura 
eft confidérable Ôc forme un creux femblable à ce- 
lui de Molfetta, mais d’un mille de circonférence, 
&c de 200 palmes de profondeur. Il eft divi- 
sé , comme la nitrière de Molfetta , en plufieurs 
grottes , dont quelques-unes fervent quelquefois d’é- 
tables aux troupeaux des habitans ; & ce qu’il y à 
de très-extraordinaire , c’eft que les grottes habi- 
ées par -les hommes,^ par les animaux ne 
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fburniflent abfolument pas de nitre. Le tuffàn 
nitreux de Gravina, qui n’eft éloignée que de fix 
milles d’ Aîtamura , pourroit rendre une très- 
grande quantité de nitre année courante s’il 
étoit bien traité. Les grottes fans nombre qui y 
font creufées j bordent deux vallons , qui ont plus'de 
90 palmes de profondeur. II fe trouve encore hors 
des vallons, aux environs de la ville, un aflez grand 
nombre de petites grottes plus ou moins riches en 
nitre. Voilà beaucoup de fources de richesses de 
cette efpèce. On peut encore aioüter à cela que 
la Calabre n’eft pas dépourvue de nitrières , à la 
vérité peu connues jusqu’à préfent y mais qui l’é- 
toient deux fiècles avant nous. 

Je ne m’engagerai point àj rechercher comment 
le nitre s’engendre dans ces grottes calcaires : con- 
tent d’avoir vfl & Conftaté le fait , je Iaiflè à d’au- 
tres l’explication de ce phénomène. Mr. Vairo pen- 
te que le nitre du Pttlo y doit fa formation à un 
gaz nitreux , qui fort de la terre même ; il eft por- 
té à le croire , parce que la bafe alkaline s’engen- 
dre dans la pierre à l’interieur de la terre , fans le 
concours des végétaux , & fbuvent même fans celui de 
l’atmosphère. Je ne prononcerai pas fur fon opinion , 
qui n’eft jxûnt celle de Mrs. Giovene & Partis. Ce 
qui eft tres-averé c’eft que les échantillons des dif- 
férentes couches calcaires du Pulo ne ceflent pas 
de donner des efflorefcences de nitre pur , quoique 
tranfportès à plufieurs centaines de milles loin de 
leur endroit natal; Le fait femble donner l’exclu- 
fion à toute coniedlure d’un gaz local , dont d’ail- 
leurs il n’y a abfolument aucun indice sfff ail pulù . 

Une observation très-intéreftànte , & qui femble 
appartenir de fort près aux nitrières naturelles , eft 
celle que Mr. le chevalier de^ Dolomie n a bien vou- 
lu me communiquer , & que ie rapporte ici. 

„ Tous les édifices de Malthe font conftruits 
^ avec une pierre calcaire d’un grain fin & d’un 
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„ ti/Tu aflez lâche : elle eft naturellement molle,* 
,, elle acquiert de la dureté à l’air , 8c réfifte long- 
„ temps. Mais il eft une circonftance, qui hâte fa 
,, deftru<ftion , 8c qui la réduit en pouflière ; c’eft 
„ lorsqu’elle a été mouillée par l’eau de la mer; 
„ alors elle refte toujours humide, 8c fe recouvre 
„ d’une efflorefcence faline; il s’y forme unecroû- 
te de plufieurs lignes d’épaiflèur, mêlée de fel 
„ marin 8c de nitre à baie calcaire 8c alkaline. 
„ La pierre s’égrène d’elle- même fous cette incrus- 
„ tation , 8c fe réduit en poufïière. La croûte fa- 
,, line fe détache 8c tombe , 8c il s’en forme une 
„ nouvelle fuccefïivement , jusqu’à ce que toute la 
,, pierre foit détruite. Une feule goutte d’eau de 
„ mer fuffit pour placer dans la pierre ce germe 
„ de deftruttion ; elle y forme une tâche, qui s’étend 
,, peu-à-peu , 8c qui fait participer toute la malle 
„ à ce genre de carie , qui ne fe borne pas à cet» 
„ te feule pierre lorsqu’elle eft employée dans un 
„ mur , mais fe communique , avec le temps , aux 
„ pierres voifines , 8c s’annonce touiours par l’efflo» 
„ refcence. Les pierres le plus facilement atta- 
„ quées font celles qui contiennent le plus de ter- 
,, re magnéfienne ; elles refiftent davantage lors- 
,, quelles ont un grain plus fin 8c plus ferré. Cette 
„ carie contagieufe attaque toutes les pierres de 
Jt Malthe expofées à l’eau de la mer. 

J’ajouterai à cette obfervation que les nitrières 
de la Pouille font près de la mer , ou du moins , 
n’en font pas aflez éloignées pour qu’on ne puifle 
raifonnablement fuppofer que le terrain dans le 
quel elles fe trouvent n’ait pas été baigné de fes 
eaux dans des temps plus reculés. Les couches ni* 
treufes de pierre calcaire forte , comme celle de* 
Puli d’Altamura , 8c de Molfetta , auflï bien que 
les tuffaux nitreux de Gravina , Maflafra , Mate- 
ra , Genofa , Canofa , 8cc. font remplis de corps 
marins très-bien confervés 8c reconnoiflables. Quoi 
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qu’il en foit de cette remarque , je fuis bien éloi- 
gné de vouloir expliquer l’origine du nitre , 8c de 
l’attribuer au fel marin. J’abandonne tous les rai- 
fonemens qui portent l’empreinte de la théorie , per- 
suadé que nos connoiflances font trop limitées , 8c 
que notre vue eft beaucoup trop courte pour for- 
mer aucun fyftême. 

Ayant été obligé de reprendre le même chemin, 
par le quel j’etois venu à la ni trière , je ne parle- 
rai que de Molfetta & de Barletta* ainfi que de 
leurs environs , que j’ai vûs avec attention. - La pre- 
mière contient 13,000 hommes , dont plus de la 
moitié eft compofée de laboureurs, de pécheurs , 8c 
de mariniers. On y compte 24 preftoirs , nommés 
trappeii ; il en fort annuellement 10,000 {orne d’hui- 
le. La charge, ou [orna pèfe 180 rotoli , ou 375 
livres. La valeur moyenne de chaque charge eft 
de 25 ducats, ou de 100 livres. Son territoire 
rend outre cela pour environ 25,000 ducats d’a- 
mandes. Le chemin d’ici à Bifceglia , quoique 
mauvais 8c très-pierreux , traverfe de belles campa- 
gnes abondantes en toutes fortes de fruits. C’eft 
après avoir pafle Trani , que le chemin commence 
à devenir praticable * & que nous jouimes de la 
vue d’une vafte plaine couverte d’oliviers , d’aman- 
diers en fleurs , de blés , 8c de vignes. Un grand 
nombre de petites cabanes conftruites en pierre 
calcaire à fec donnent à cette plaine un air très- 
pittoresque. Ces maifonnettes coniques reflemblent 
a d’anciens tombeaux Tartares ; elles font bâties 
en dôme, à plufieurs étages ou petites terraflès, 8c 
fervent de logement à ceux qui gardent les fruits. 
On les appelle Specchie dans le pays, par une cor- 
ruption de Specus , car leur intérieur a l’air d’une 
grotte. Ayant laifte derrière nous Trani , ville 
agréable , & bien fituée , nous traverfâmes un pont 
très-long, bâti à grands frais fur un terrein bas 
& marécageux , 8c cinq autres également dispen- 
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dieux, avant d’arriver à Barletta. Mr. le Baron 
d'Efperti nous reçut avec cette noble affabilité' , qui 
eft fi rare , ôc qui lui eft habituelle ; il eut la com- 
plaifance de nous faire voir la ville. Elle eft auflS 
bien pavée que Naples, tout en grands quartiers de 
pierre calcaire. C’eft une des villes le plus remar- 
quables de la province. Ses maifons font belles , 
bien fituées } fon territoire eft vafte , ôc le com- 
merce floriflànt. Sa population fe monte à 18,00a 
âmes ; il y a treire couvens , un confervatoire ou 
maifon d’orphelins , ôc une falpêtriere artificielle. 
Le bon 8c très-inftruit Mr. d'Efperti a bien voulu 
fatisfaire ma curiofité fur plufieurs Articles ; &: 
voici le refultat des lumières que i’en ai tiré. 
L’exportation qui fe fait de Barletta en huile , en blé , 
en vin 8c en oranges attire dans fon port plus de 
150 vâifteaux étrangers. Le Barlettois poiïede 34,400 
moggia ( 1 ) de terres cultivées, qui donnent dans 
les années fertiles 90,000 tomoli de froment (2) , 
50,000 d’orge, 25,000 d’avoine, 18,000 de fèves. 
Le produit des oliviers fe monté a 180 fome (3), 
& celui du vin a 25,000. On y recueille 2,300 to- 
moli d’amandes. Le nombre des bœufs ôc des buf- 
fles y eft confidérable, ôc celui des brebis monte à 
plus de 35,000. On fait que c’eft près de cette 
ville que fe trouvent les grandes f ali nés. On m’a 
dit qu’elles occüpoient 400 hommes , mais que l’air 
en devient infe& dans les grandes chaleurs. 


(r) Le Moggto équivaut à-peu-près à l’arpent de Pa- 
ris, qui contient 900 toises carrées , selon Mr. de la 
Lande. 

(2) L tTotnolô ou tumulo, vaut, selon le même Aca- 
démicien , environ quatre boisseaux de Paris. 

(3) Le Soma pèse, comme je l’ai déjà dit plus haut, 
180 rotoli, qui pèsent chacun 33 onces & demie; 373 
livres de Paris pour chaque Soma. 
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Nous quittâmes Barletta pour retourner \ Na» 
pies par le même chemin que nous avions parcou- 
ru, ravis d’avoir vâ la nitrière, fingularite' aufli 
intéreflante pour l’hiftoire naturelle , quelle peut 
devenir utile à ce Royaume & à l’Europe en recti- 
fiant les idées & les pratiques reçues en fait de 
Salpêtre , & en contribuant un Jour à retenir !cher 
nous les grandes sommes d’argent, qui paflènt an- 
nuellement aux Indes pour cet article , malheureu- 
sement devenu de première neceflité. 


■ 1 - 
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EXTRAIT DES REGISTRES \ ' ’ 

DE L’ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES 
du 27 août 1788. 


^/[rS. FOUGEROUX & DESM AREST , Com- 
mi flaires nommés par l’Académie pour examiner 
un mémoire de Mr. ZIMMERMANN , ayant 
pour titre : Voyage fait à la Nitrière naturelle qui 
fe trouve à Molfetta , dans la terre de Bari en Po- 
uille , en ayant rendu compte , l’Académie a jugé 
ce mémoire digne de fon approbation , & d’être 
imprimé fous fon privilège. 

Je certifie le préfent extrait conforme au juge- 
ment de l’Académie. A Paris, le 28 aolît 1788. . 


Le Marquis de CONDORCET. 
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Lettre de Mr. Le Marquis *ANT01NE-CH^RLF3 
des DONDî dall' OROLQGIO Membre de V Jlccad; - 
mie des Sciences de Padouê & de plufieifrs ■ au- 
tres Sociétés f ayantes , à Mad. ELISABETH C.A- 
MINER-TURK^t , contenant quelques observations 
fur la pierre calcaire nitreufe du PU LO de Molfetta. 

• ‘ 

"V ous me demandez , Madame , des obfervations 
fur la pierre nitreufe de Molfetta. Mon- témoi- 
gnage eft bien peu de chofe après ce que Mr. 
ZIMMERMANN vient d’en publier. J’ai voulu 
rendre hommage à la vérité il y a un an, lorsque 
j’ai mandé au P. J. B. de St. MARTIN ce qui 
étoit arrivé fous mes yeux aux échantillons de cette 
pierre, que mon Confrère Mr. l’Abbé FORTIS 
m’ avoit envoié de Pouille. Vous avez inféré ma 
Lettre dans votre Journal , d’où elle eft paflèe dans 
plusieurs autres. Depuis ce tems-Ia plusieurs fa- 
vans ont fait le voyage du Pulo ; Mr. ZIMMER- 
MANN en a lû la Defcription a l’Académie Ro- 
yale des Sciences à Paris ; Mrs. HAWKINS, 
HAMILTON, DE SALIS ont clévé leurs voix 
pour protéger une vérité , que la cabale vouloit 
étouffer a quelque prix que ce fût. Il n’y a plus 
Tien a faire pour notre ami.- Voilk cependant tout 
ce que ie puis ajouter, pour vous mettre en état de 
faire une comparaifon entre ce qui arrive conti- 
nuellement dans les Grottes du Pulo de Molfetta , 
& ce qui s’opère au même tems dans le Cabinet 
d’un curieux, a cinquecens milles de cette Nitrière*. 

J’avois balayé , y portant le plus grand foin , avec 
un pinceau de plumes vers la fin du moins d’avril 
de l’année paffée , les petits échantillons de la pier- 
re du Pulo , qui s’étoient couverts d’efflorescence 
dans mon Cabinet , où ie les tiens dans un vafe 
de verre exactement fermé à l’accès de l’air exté- 
rieur. Le falpêtre , qu* j’en avois retiré , quoi- 
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^>U’îI n’excedit pas' le poids de quatre grains , dtoit 
cependant une production allez confidérabler, vfi le 
petit Volume des éclats de pierre , qui l’avoient 
fourni. Au commencement de juin de la même 
année , je prefentai à l’Académie le Salpêtre dans 
un vafe à part avec les échantillons , qui s’étoient 
déjà couverts d’une nouvelle efflorefcence nitreufe. 
Je les balayai derechef vers la fin d’août; & de- 
puis ce tems - là ils refterent tranquilles jusqu’à 
janvier de 1789. A cette epoque , un Amateur 
étranger étant venu voir mon Cabinet , on parla 
de la Nitriére de Molfetta , & de ce que i’avois 
comuniqué à l’Accadémie fur ce falpêtre. je lui 
fis voir les croûtes de Salpêtre natif que l’Abbé 
FORTIS m’avoit envoie' , & les échantillons de la 
pierre qui les produit; ces derniers s’e'toient recou- 
verts d’wn duvet très-ferré , & de filamens aflez 
longs. Pour le coup , ie ne voulus pas les balayer , 
& me fuis propofé de les laifler tranquilles pendant 
quelques mois de plus. 

Enfin Mr. FORTIS vient de fe rendre à fa 
Patrie , à fes Amis ; & de rappeller à la vie fon 
incomparable Mère , qu’une grande maladie avoit 
mis aux bords du tombeau, & qui alloit emporter 
les regrets de tous les ordres de la ville. Il m’ap- 
porta de très-beaux morceaux de falpêtre natif, 
très-compa&e , & reflemblant au quartz dans fa 
fra&ure , avec un allez gros échantillon de la pier- 
re du Pulo , tiré de la Grotte CAROLINA , fur- 
monté par du nitre natif quartzomorphe , mani- 
fèftement appartenant à une manière de filon. ^ A 
l’occafion de placer ces nouvelles acquifitions , j’e- 
xaminai l’état de mes éclats de pierre , qui étoient 
déjà couverts de duvet à janvier pafle. Us fe trou- 
vèrent non feulement chargés de flocons & de fila- 
mens , r mais revêtus en partie de falpêtre cristalli- 
fé, & déjà aflez folide ; j’en ai détaché de petite^ 
croûtes, qui ont une ligue & demi d’épaifleur. 
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Pour ne rien omettre , j’ai voulu donner un coup 
d’oeil , avant de commencer à vous écrire , au gros 
échantillon de la Grotte CAROLINA , que notre 
Ami en avoit détaché le 15 de may dernier, Sc 
qui n’eft refté dans un vafe de verre clos que de- 
puis environ vingt jours. Il eft actuellement tout 
couvert d’une très - belle efflorefcence nitreufe , 
dont il n’y avoit presque pas de foupçon lorsque 
ja l’ai reçu; elle s’eft formée dans le repos , & 
dans l’air ftagnant du vafe dans fi peu de tems. 

Vous voilà , Madame , tout ce que j’ai pfi obfer- 
ver jusqu'à ce moment fur les pierres à falpétre 
de Molfetta. L’exiftence & la richelTè de cette 
nitrière minérale ne fauroient être révoquées en 
doute que par ceux , qui n’auront pas eu fous les 
yeux de fes échantillons comme ie les ai depuis 
feize mois , ou par des ennemis des faits les plus 
évidens. 

Vous êtes en pleine liberté , Madame , de fai- 
re tel ufage qu’il vous plaira de cette lettre , qui 
îi’a pour objet que de rendre hommage à la vérité , Sc 
juftice à notre Ami commun. Je fuis avec la plus 
Ïïncère confide'radon. 


à Padou 9 ce n Juillet 1789. 


Votre très-humble ferviteur 
le Marquis >A. C. de 
Dcndi-Orologio 
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Lettre de Mr. Iç Chanoine JOSEPH MA AIE de 
GIOVENE , Grand-Vicaire de Molfetia , à Mr. 
l'Abbè EORTIS , de l'Academie de Padoue , conte- 
nant des observations sur la nitrosit'e naturelle du 
sol de la Fouille P eue etienne , ou Province de Bari, 

J"e viens d’accompagner mon frère le Baron dans 
un petit tour , qui a eu pour obiet la vifite de quel- 
ques endroits nitreux de notre Province ; & puis-p 
qu’il a rendu compte au Gouvernement des obser- 
vations que nous y avons fait fur ce qui regarde 
l’oeconomie nitriaire , ie me bornerai à vous dé- 
tailler, tout ce que nous avons vû relativement aux 
particularités phyfiques. — D’ici à Altamura notre 
curiofité ne trouva pas de quoi nous arrêter. Nous 
apperçumes le long du chemin quelques cavernes 
au haut des Murge , qui font , comme vous le fa- 
vez , des côteaux de pierre calcaire Apennine très- 
compaêle ; il fallut céder à l’envie de les examiner- 
Elles étoient toutes habitées par des beftiaux , de 
une grande couche de fumier qui les tapifloit le 
prouvoit bien; il n’y avoit pas le moindre vertige 
de falpêtre. A Altamura on nous apprit qu’il y 
avoit dans les environs un Pulo ; vous imaginez fans 
doute que ce nom feul nous fit treflaiilir de conten- 
tement , & former des efpérances ; nous nous refu- 
fames à tout repos , 8c voulûmes y parter fans de- 
lai. Ce Pulo eft à quatre milles d’ Altamura au 
Nord-Ert. Il a l’air d’une montagne coupée , 8c la 
coupe a fa direction de l’Oueft à l’Eft. On diroit 
qu’une fubfidence ou grand écroulement du fommet 
en ait été la première origine. Le tour de ce grand 
crater eft d’environ un mille , 8c fa plus grande 
profondeur de trois à quatre cent palmes. Les ro- 
chers, qui en forment les parois, font de la pierre 
calcaire forte des Apennins ; ils font difpofés de 
façon qu’on les prendroit d’abord pour des filon* 
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perpéndicüîaires ; on n’y remarque pas de foin les 
divifions horizontales. La pierre dans quelques en- 
droits a une couleur rougeâtre , qui lui vient de 
l’argile martiale des mauvais terrains fuperieurs , Sc 
des entre-couches , delaïée par les eaux du ciel. 
Cette roche n’a qu’un petit nombre de cavernes , 
qui font toutes du côte' expofé au Sud. Nous y 
defcendîmes du côte' de l’Oueft , & entrâmes bien- 
tôt dans une petite grotte , qui nous confirma l’es- 
pérance de trouver là-dedans beaucoup de falpêtre , 
puifque la pierre y tomboit en fatifcence , 8c la terre 
qui eft dans la caverne nous donnoit un goût nitreux 
très-de'cidé. Il n’y avoir pas dans i’interieur de ce petit 
réduit le moindre vertige d’habitation de beftiaux,corn* 
me il n’y en avoit pas abfolument à trois autres grottes,\ 
que nous avons trouvé très-riches de terre puiflamment 
falpêtrée; une des trois, dont la voûte eft formée 
de pierre laminaire > nous offrit de véritables efflo* 
tefcences de falpêtre. Toutes les autres cavernes , 
que nous eûmes la patience de vifiter , étoient rem- 
plies de fumier de beftiaiix , ôc pas une ne nou# 
donna le moindre renfeignement de falpêtre formé * 
ni de goût nitreux. Vous trouverez que cette im- 
portante obfervation a été confirmée dans la fuite 
par bien d’autres. 

N’ayant rien à faire pour notre ob?et à Altamu- 
ra , nous partîmes le iour après vers Gravina. Cet-» 
te ville pofe fur un fonds de tuffàu , où molaffec al- 
caire * fur les bords 8c au confluent de deux torréns. 
Le premier , qu’on nomme li Casali (les Hameaux) , 
probablement parcequ’on a habité jufqu'aux derniers 
fiecles les grottes qüi !è bordent , à fa direction de 
l’Eft vers l’Oueft ; il n’a pas une profondeur confi- 
de'rable , & à peine arrive-t-il à 40 palmes; l’autre, 
qui s’appelle la Gravina Vecchia , éft dirigé du Nord 
Vers le Sud , & fait un Coude au Sud-Eft. 11 a dans 
quelques endroits près d’un quart de mille de lar- 
ge , 8c environ jjo palmes de profondeur. Cette 
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grande ouverture fait voir que le tuffau pofe fur de 
bien plus anciennes couches de pierre calcaire forte { 
elle forme le lit des torrens. La grande couche 
fuperieure du tuffau a généralement foixante ôc dix 
palmes de grorteur. Les bords de ces vallons font 
.d’un côt é Ôc de l’autre creufe's en grottes fans nom- 
bre , de différentes formes Ôc capacités. Quoiqu’il 
paroirte bien clairement qu’elles ont été habitées 
dans des fiecles très-reculés , Sc quelquesunes même 
dans des âges moins éloignés , & que deux ou trois 
ayent été des Eglifes , il eft bien fûr qu’en général 
elles ne font pas habitées a&uellement , ni fréquen- 
tées par des animaux. On doit en excepter un 
très-petit nombre , où les hommes 5c les beftiaux 
fe retirent quelquesfois , & qui n’offrent abfolument 
pas le moindre vertige de falpltre ; il y en a aufli , 
dont les parois font incruftés de ftalairtite calcaire , 
ou revêtus de plantes cryptogames du genre des li- 
chens Sc desaflpTes. Vous ne fauriez concevoir quel 
a été notre agréable étonnement lorfque nous vî- 
mes plufieurs de ces grottes incrurtées 5c doublées 
dans leur intérieur de falpêtre natif très-beau 5c 
très-blanc. Nous nous en ftm cs tomber fur les ha- 
bits , comme fi c’eût été de la neige en donnant 
de l’agitation violente à l’air tranquille de ces fou- 
terreins , 5c en partant fur l’efflorefcence cruftacée 
un carreau de papier attaché à une perche. Vous 
ferez peut-être furpris à votre tour lorsque je vous 
dirai , que les Salpêtriers de Gravina ne raclent 
pas feulement les parois de ces grottes , mais en 
emportent avec leurs haches pour environ un pou- 
ce de tuffau nitreux, 5c que cette operation fe re- 
nouvelle périodiquement au bout de deux ou trois 
mois , parce que la Nature n’a pas befoin d’un plus 
long temps pour y reproduire fa riche efflorefcence. 
Nous avons eu tout le loifir devoir comment cette 
operation s’exécute. Le tuffau de ces grottes étant 
d’une compacité médiocre & d’un grain terreux les 
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falpltriers qui le coupent avec une hache y laiflènt 
des entailles,, dont les furfaces font aflêz Iiffes 5c 
luifantes. Au bout de quelques jours , plufieurs pe- 
tits grains du tuffau commencent à fe léver par-ci 
par-la fur les entailles , qui dès lors ceffent d’avoir 
leur furfaces unies , & paroiilent parfemées de pe- 
tites végétations; on diroit que c’eft une forte de 
mufc terreux , qui pouflè peu à peu. Cette végéta- 
tion eft d’abord infipide ; mais elle prend un goflt 
nitreux dans peu de tems , foit qu’il lui arrive de 
fe changer (*) en falpêtre f( ce que je ne veux pas , 
ni ne puis afliirer dans le moment j soit qu’elle fer- 
ve d’aimant & de bafe à l’acide. Ce qu’il y a de 
bien avéré , c’eft que ce falpêcre natif de (ïravina 
eft très-fragile, & qu’il ne s’écarte point en cela 
de la qualité du tuffau qui le produit; au lieu que 
notre salpêtre dnPulo, venant de la pierre forte, eft 
très-folide , & fouvent a une compacité pierreufe ; 
il faut cependant obferver que Je falpêtre natif de 
Gravina tient un peu plus de fel marin , au lieu 
que le nôtre tient de la felenite i & quelquefois 
plus qu’on n’en voudroit. Nous apprîmes aufli que 
les falpftriers de Gravina tiroient parti de la pous- 
sière des grands chemins , qui n’eft autre chofe que 
le détritus du tuffau nitreux. 

Je ne yous donnerai pas le détail de la rencontre 
d’un attarantolato ( piqué par la tarentule ) , que 
nous fîmes à Gravina. Il étoit tout enjolivé de ru- 
bans de toutes les couleurs , 8c tenant une épée a 
la main il danfoit, ou plutôt levoit les pieds dést- 

(*) Ce, qui est très-avaré, c’est qu’au tout de quel- 
ques semaines la place de ces petites végétations ter- 
reuses est occupée par de petites végétations crystal- 
lines 6c blanches de salpêtre presque tout à fait à base 
d’alkali végétal. 11 faut se souvenir dé la mine de 
salpêtre d’Ukraine, ou pierre calcaire, qui partim in ni- 
trurn partim in sal marinum aiit. Watt. 
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greablement , mais avec beaucoup de fe'rieitx , ifiâr- 6 
chant à réculons en cadence , le vifage tourne au 
foleil. Il avoit l’air d’un homme fortement atta a 
taque d’hypochondrie ; & regardoit fouvent avec uri 
air afflige' fa main droite, qui étoit liée avec un ru* 
ban rouge , 8c devoit avoir e'te' mordue par la ta* 
rentule. Nous trouvâmes aufli une blanchi flènfe 
de chez Mefs. Calderoni , qui danfoit un peu moins 
gauchement au fon d’une guitarre & d’un violon* 
Sa maîtreflè ne la croyoit cependant piquée par le 
célébré infe&e , mais attaquée d’une fievre putride* 
Il y a bien des agréables , qui fe moqueraient d’un 
pareil traitement: mais je fuis bien loin d’en rire* 
moi , qui une fois me fuis gue'ri d’une angine très- 
dangereufe , & bien fouvent des rhumes par la feu* 
le mufique. Il faut bien connoître l’état de la fibre 
Pouilloile dans la faifon brûlante , pour juger de l’in- 
fluence que la mufique doit avoir fur nos maladies* 
Je reviens à notre courfe* 

En partant de Gravina nous prîmes la direftion 
de Minervino , voyageant d’abord fur un fol de 
tuffau , 8c pendant quelques milles fur l’ancien lit 
d’un fleuve ou torrent qui a cerflfé de couler, mais 
qui defcendoit fans doute autrefois de la chaine 
des Apennins , 8c alloit porter fes eaux dans le 
Golphe de Tarante * qui peut-être lui eft dû. Nous 
jettions en chemin faifant nos regards curieux fur 
Eantinos faltus , & Vulturem Apulum , puisque nous 
nous trouvions precifement fur les limitesî de la 
Pouille , 8c de la Lucanie* Nous gagnâmes enfin 
Minervino , qui à jufte titre eft appelle' la fenêtre 
de la Pouille. Cette ville eft bâtie fur une petite 
montagne de pierre forte calcaire. On nous apprit 
qu’il y avoit dans le diftriél nombre d’affaiftèmens 
en forme d’entonnoirs , ou de grandes fofles , & 
qu’on les àppelloit Grave dans le patois du pays : 
mais il ne nous a point été poffible d’avoir des gui- 
des pour y aller. On nous dit qu’il y aurait fallu 
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avoir avec nous une grande quantité' de cordes , 
d’efcaliers , Se beaucoup de monde , exagérant peut- 
être un peu le danger que nous courions d être mor- 
dus par les viperes dans le fort de l’été. Nous nous 
trouvâmes obligés à borner nos recherches a la vi- 
fite de l’Eglife de St. Michel, qui eft une vafte ca- 
verne dans la pierre forte , où I on defcend par une 
longue fuite de degrés fort comodes. On y voit 
quelques ftala<ftites , dont nous n’étions pas curieux , 
parceque notre objet nous occupoit entièrement. Il 
y avoit très-peu de terre falpêtrée fur les pierres , 
qui debordoient, & un peu de nitre natif clans des 
grottes de tuflfau que nous vîmes là près , mais qui 
n’étoient pas fi richement pourvues que celles de 
Gravina, 

Très-peu contens de Minervino, à plufieurs égards, 
nous nous mîmes en chemin le lendemain pour Ca- 
nofa , avec le proiet de nous écarter un peu de la 
route pour voir un vallon qu’on appelle la Voltorina , 
ou la Vetrina. L’honnête Abbé N*.», nous.accom- 
pagnoit , avec fon bon .ne'veu , & deux hommes ar- 
més , dont ils croyoient qu’on pouvoir avoir befoin., 
Tout en chemin faifant, à deux milles de t Miner- 
vino , nous vifitâmes les grottes qu’on appelle de 
Ste. Lucie , & quelques autres fur la croupe d’un 
côteau près de St. Elie , qui s’étendent fur une li— . 
gne d’environ trois cent toifes , à trois milles de la 
ville. Ces grottes ont été creufées dans le tuflfau , 
qui eft rempli de corps marins pétrifiés , de très- 
bien confervés. La fatifcence progrelfive de très- 
rapide du tuflfau les met à découvert ; de la terre * 
qui réfulte de. cette opération de la Nature, eft 
très-falpêtrée ; le nitre natif ne fait que paroître 
aux voûtes de ces grottes : le tuflfau étant plus dis- 
pofé a la decompofit'on que celui de Gravina , à 
peine le nitre sert il formé en petits grains , qu’il 
tombe , faute de pouvoir fe foutenir à la furface 
pulvérulente de fa matrice. Ces grottes nous don- 
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nerent de nouvelles preuves de la loi Invariable que 
la Nature s’eft propofée dans nos contrées au fujet 
du falp tre ; il nous fuffifoit de voir à une grotte 
quelques veftiges de l’habitation des animaux pour 
ert conclure à coup fflr qu’il n’y auroit pas de ni- 
tre. Malgré tous les faits, qui nous donnoient cet- 
te prévention , nous ne manquâmes cependant pas 
de repéter cette obfervation avec la plus fcrupuleu- 
fe exa&itude ; & le refultat fut toujours le même. 

Nous arrivâmes enfin à la Volturina. C’eft uii 
vallon coupé dans la mafife Gratifiée de la pierre 
forte Apennine , félon toutes apparences , par d’an- 
ciennes eaux , qui s’étend du Sud-Eft au Nord- 
Oueft fur la longueur d’environ un mille, & qui 
a environ qnatrevingtdix palmes de large , & cent 
vingt de profondeur. 

Il y a plufieurs grottes creufées dans les bords 
du vallon , qui ont des entrées étroites , mais qui 
s’étendent allez amplement dans l’interieur en tous 
fens. Nous n’avons pas pfi en parcourir un grand 
nombre , pour quoi faire il auroit fallu employer 
bien de jours , & avoir beaucoup de fecours dont 
nous manquions. I! aurok- été d’abord neceflaire 
de faire couper les huilions , qui occupent le fond 
du vallon, & parmi les quels on ne fauroit mar- 
cher fans rifquer d’être bleflfé par des vipères. Il 
y avoit d’ailleurs' des bruits répandus au fuiet des 
voleurs de grand chemin , qui infeftoient les envi- 
rons ; & nos guides nous firent entendre que fou- 
vent ces grottes leur fervoient de repaire. N’ayant 
pas envie de lier connoi {Tance avec ces Mefïîeurs- 
là , nous ne vimes que quelques unes des grottes de 
la Valturina. Elles étoient très-humides , & pa- 
roifloient habituellement lavées par les eaux , qui 
y Coulent à travers les creva lies des couches ; on 
y voit des caprices ftala&itiques. Malgré cela, 
nous y trouvâmes une très-grande quantité de ter- 
re puiffamment falpltrée, tant au dehors, & fur 
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les rocher* » qu’au dedans des cavernes* De retour 
chez moi , je leffivai de cette terre ; mais après 
avoir concentre le lixiviüm , il' ne m’a pas e'té poflî- 
ble de le faire cryftallifer, fans l’addition de l’alkali 
des cendres ; par lui , il donna d’abord de très-beaux 
& très-purs ctyftaux hexagones de nitre. J’ai voulu 
favoir fi les Salpêtriers du pays avoient quelque 
connoiflfance de cette riche terre; l’un d’eux m’ap- 
prit qu’ils la connoifloient , mais qu’il ne s’en ser- 
voient pas, la regardant comme inutile, parcequ’el- 
Ie étoit trop forte. Nous trouvâmes , comme vou* 
l’imaginez fans doute , que c’étoit du dernier ridi- 
cule que de croire qu’une terre n’étoit pas bonne 
à faire du falpêtre parcequ’elle étoit trop falpêtrée. 
Mais nous devinâmes aiferhent la raifon qui derou- 
toit ces pauvres gens. L’excès de l’acide qui s’y 
trouve aura dérangé leuts cryfiallifations , & ne fa- 
chant pas y apporter un remède approprié , c’eft à 
dire , lui fournir une bafe alkaline proportionnée , 
ils ont pris le parti de fe tranquillifer , en fe per- 
fuadant que cette terre ne valoit rien. 

Quoique nous n’ayons pas trouvé de refiiges d'ha * 
Ihation d’animaux dans les grottes de la Valturina , 
nous y avons cependant trouvé de quoi être bien 
furs qu’on y fabriquoit de la poudre à canon de 
contrebande. Il eft a préfumer que les grottes de 
cet endroit, qui ne feraient pas lavées par la ftil- 
Iation des eaux , fourniront du nitre cryfiallifé , & 
allez pur , comme notre Pulo ; une vifite plus en dé- 
tail ne manquerait abfolument pas d’Itre utile. 

Notre courfe nitriaire à été interrompue* à cet en- 
droit par une attaque de migraine convulfive , qui 
m’empêcha de pouvoir marcher en fortant du val- 
lon. Nous fûmes obligés à rébrouffer chemin , & 
à nous réplier fur Audria. Malgré le mauvais ttat 
de ma fanté , je n’ai pas pû me refufer chemin fa-î 
ifant au defir d’obferver le tuffau de cedifirift, Sc 
me fuis convaincu avec le plus grand plaifir que 
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tous les trous , & petites grottes ,1 qui s’y forment 
continuellement par la deflorefcence , produisent 
une terre paftablement falpêtrée. 

Je n’ai pas trouvé neceflâire en vous écrivant de 
m’amùfer à faire des réflexions fur les objets , dont , 
je vous ai rendu compte; vous êtes à portée d’en 
faite de très-juftes , connoiflant à fonds cette ma- 
tière en particulier. Je vous prie feulement à vou- 
loir bien me dire, fl après avoir vû tout le fol du 
pays que nous venons de parcourir , très-difpofé à 
donner du falpêtre, & après avoir réfléchi que le 
refte de la Province de Bari pofe en général fur le 
même tuffau , on puifle juger affez bien établie la 
propofition que le Baron mon Frère vient de faire 
au Gouvernement , c’eft à dire , “ que les grottes 
„ pouvant y être multipliées à l’indéfini dans une 
pierre tendre qui fe laifïè couper à la hache , 

„ on pourra de même y avoir des terres & des 
„ efflorefcences naturellement ni treufes à l’indéfini.” 
Mais je ne veux pas vous fatiguer par de longs rai- 
fonnemens ; il me fuffit de vous avoir expofé des 
faits (*). Je fuis &c. 

à Molfetta ce 7 AoAt 17.84. 


(*) Nous avons trouvé à propos d’insérer ici cette Lettre, 
pour faire voir qu’il n’y a pas de contrée où le systè- 
me oppresseur d’une Ferme de salpêtres , sur l’ancien piçd, 
c’est à dire sur le pied de celles qu’on a aboli en Es- 
pagne, en France, en Toscane, &c. soit plus absurde 
que dans le Royaume de Naples. La Calabre, la Ba- 
silicate, la Sicile ne codent absolument à aucune con- 
trée des Indes pour la spontanéité de cette denrée, dont 
la Pouille est si riche. Il ne paroît pas possible que 
la cabale des Fermiers puisse y soutenir un système 
odieux malgré la prodigalité de la Nature & la bbnté 


Votre tr'es-afft’ft. ferv. & ami 
J. M. de Gio'vene. 


paternelle du Gouvernement. 
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